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L’HISTOIRE 

 

L’auteur : Robert Louis Stevenson (1850-1894) 

L'Île au trésor (titre original : Treasure Island) est un roman d’aventures.  

L’œuvre est d'abord parue dans le magazine écossais pour enfants Young Folks du 1er octobre 1881 au 28 janvier 1882, sous la forme d’un 
feuilleton hebdomadaire sous le nom de « Captain George North », puis sous la forme de livre en 1883, après que Stevenson eut apporté de 
nombreuses modifications à son texte. En France, le roman paraît pour la première fois en 1885 aux éditions Hetzel. 

 

Résumé 

Le petit Jim Hawkins, qui mène une vie tranquille en aidant sa mère au service à l’auberge de l’Amiral Benbow, se retrouve par une série 
d’aventures en possession d’une mystérieuse carte au trésor. Il livre la carte à ses amis, le docteur Livesey et le Comte Trelawney, qui décident 
alors de mener une expédition à la recherche de l’Ile au Trésor. Jim est recruté comme mousse. Mais l’équipage, recruté par le Comte, se 
révèle être en réalité une bande de pirates - menée par John Silver. Ils ont bien l’intention, une fois sur l’île, de s’emparer du trésor et de se 
débarrasser 
des nobles anglais. Jim et ses amis réussiront-ils à échapper aux pirates, à trouver le trésor et à rentrer sains et saufs en Angleterre ? 
Une histoire pleine d’aventures et de dangers, oùl'appât du gain peut s’avérer fatal, où l’amitié estun enjeu-clé, où l’honnêteté ne se situe pas 
toujours du côté que l’on croit…. 

  



LES PERSONNAGES 
 
Jim Hawkins : le héros de l’histoire. Petit garçon (dans le livre, il a quatorze ans) embarqué comme mousse dans l’aventure. 
 
LES LORDS 
Docteur Livesey : Il embarque dans l’aventure aux côtés du Comte. 
Le Comte Trelawney : c’est lui qui affrète l’Hispanola, et recrute l’équipage. C’est l’armateur, c'est-à-dire le financeur de l’expédition. 
Capitaine Smollet : embauché pour diriger le navire et l’expédition. 
 
LES PIRATES (la bande de Flint) 
Flint  :Pirate redouté.C’est lui qui a caché le trésor sur l’île. Il est mort au début de l’histoire. 
Billy Bones : ancien second de Flint. C’est lui qui amène la carte au Trésor à l’auberge. 
Chien Noir :  ancien équipier de Flint et Billy Bones. Il vient à l’auberge pour essayer de récupérer la carte. 
John Silver : ancien de la bande de Flint. Pirate unijambiste. Embarqué dans l’aventure comme cuisinier du bord. C’est le chef de la bande des 
rebelles.  
Ben Gunn : A été marronné (abandonné) sur l’île au Trésor à l’époque de Flint. Quand les héros arrivent sur l’île, il y vit depuis des années, à 
l’état sauvage. (voir plus bas) 
 
 
 
HISTOIRE DE BEN GUNN 
 
  

HISTOIRE DE BEN GUN 
Ben Gunn est un ancien pirate de la bande de Flint. Il a été marronné (abandonné) sur l’île, 
probablement lors de l’expédition au cours de laquelle Flint a enterré son trésor. Depuis, il 
vit seul sur l’île au Trésor, comme un homme sauvage. Il s’est repenti de ses crimes passés 
et n’a qu’un seul rêve : manger un bout de fromage. Le fromage est en effet un mets qui 
appartient à la civilisation : Ben Gunn n’en a plus mangé depuis qu’il a quitté le monde 
civilisé. 
Quand il retrouve John Silver, ils se reconnaissent : en effet, John Silver faisait partie de la 
bande qui l’a abandonné sur l’île. 
 



 
 
  

 
HISTOIRE DE FLINT 
 
Flint est mort quand l’histoire commence. C’est un 
redoutable pirate, « le plus terrible que l’Angleterre ait 
jamais connu ». De son vivant, il a enterré le Trésor sur 
une île. Tous les pirates qui interviennent dans le 
spectacle sont des anciens de sa bande : ils connaissent 
l’existence du Trésor et rêvent de le récupérer. 
Au début de l’histoire, Billy Bones raconte à Jim que 
c’est lui qui a tué Flint. Son récit est démenti par le 
docteur Livesey. 
Chien Noir débarque à l’auberge pour dérober la carte à 
Billy Bones. 
Les pirates qui embarquent dans l’expédition ont 
probablement compris que le navire se dirigeait vers 
l’île au Trésor par le biais du Comte, qui ne sait pas tenir 
sa langue. Le Docteur lui avait pourtant recommandé 
de garder leur destination secrète. Suite à l’imprudence 
du comte, les pirates se font passer pour un équipage 
loyal : le Comte est en effet le seul qui possède à 
présent la carte qui peut les mener au Trésor. 
Les pirates fomentent alors un plan : débarquer sur l’île, 
s’emparer du trésor (grâce à la carte) et tuer les nobles 
anglais. Ce plan est déjoué par Jim. 
 
 
 

 

Mary Read / Piratesse légendaire entre 1710 et 1721 
débusiècle/https://fr.wikipedia.org/wiki/Mary_Read 



THEMATIQUES 
 
 
 

Le roman d’aventures 
Au programme des primaires et collèges, le genre “roman d’aventures” a traversé les siècles et continue d’enchanter petits et grands. La 
navigation vers les îles lointaines, la piraterie, les dangers, le trésor caché… : nous avons travaillé, dans les pas de Stevenson, sur les images 

traditionnelles et classiques du roman d’aventures. 
 
 

L’appât du gain 
Dans l’ïle au Trésor, pirates et aristocrates sont prêtsà tuer pour s’emparer du Trésor de Flint et revenir riches. Pris au milieu des feux, Jim 
Hawkins, un petit garçon sans cesse menacé par les complots et rivalités des adultes. Jusqu’où l’or peut-il aveugler les hommes ? Le véritable 
trésor ne réside-t-il pas ailleurs, dans l’aventure, le courage, l’amitié et l’honnêteté ? 
 
 

L’honnêteté 
Tout au long du récit, Jim Hawkins est balloté d’un camp à l’autre. L’enjeu annoncé : “l’argent que Flint a volé aux honnêtes gens doit revenir 
entre des mains honnêtes”. Mais l’odeur de l’or n’engendre que trahisons et mensonges. Comment reconnaître les honnêtes gens dans cette 
histoire aux mille rebondissements ? 
Le spectacle, comme le roman, travaille sur la position du petit Jim, orphelin projeté dans un monde d’adultes. Tous les personnages cherchent 
à attirer Jim dans leur camp. Dès leur première rencontre, John Silver affirme : « Toi et moi, on va devenir de bons copains, je t’en fiche mon 
billet ». Quant au docteur Livesey, il le met en garde : « A force de donner ta confiance à n’importe qui, tu finiras par avoir de gros ennuis ». La 
question de la confiance est au centre de notre adaptation.  
 
 

La piraterie  
https://fr.wikipedia.org/wiki/Piraterie 
 



DISCOURS DU PIRATE BELLAMY dit BLACK SAM  
(début 18 ème siècle) 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
« Soyez maudit, vous n’êtes qu’un sournois godelureau, de même 
que tous ceux qui s’abaissent à être gouvernés par les lois que les 
riches ont créées pour leur propre sécurité, car ces couards n’ont 
aucun courage si ce n’est celui de défendre ce qu’ils ont obtenu par 
leur filouterie ; […] que soit maudite cette bande de vauriens rusés, et 
vous aussi, qui les servez, n’êtes qu’un ramassis de stupides poules 
mouillées. Ils nous calomnient, les fripouilles, alors qu’en fait ils ne 
différent de nous que parce qu’ils volent le pauvre sous couvert de la 
loi, et que nous pillons le riche sous la protection de notre seul 
courage ; ne feriez-vous pas mieux de devenir l’un des nôtres, plutôt 
que de lécher le cul de ces vilains, pour avoir un travail ? […] Vous 
êtes la conscience du mal, vaurien, moi je suis un prince libre, et j’ai 
autant d’autorité pour faire la guerre au monde entier que celui qui a 
une flotte de cent navires sur mer et une armée de cent mille 
hommes sur terre ; voici ce que me dit ma conscience… » 
 



 
 

Ce discours a inspiré le monologue de John Silver à Jim (acte 3) dans notre adaptation : 
 
 
 

Les pirates filent se coucher. John Silver reste seul avec Jim. 
 

John Silver – Maintenant, petit, écoute-moi bien. Toi et moi, on est dans le même bateau, 
tu vois ce que je veux dire ? Moi, j’ai pas beaucoup le choix : ici, mes pirates veulent ma 
peau - et si je rentre en Angleterre, je serai pendu, tu comprends ? Toi c’est pareil : tes 

copains t’ont abandonné, et mes pirates rêvent que de te zigouiller. Alors je vais te 
proposer un petit marché. Toi et moi, on peut s’entendre, je t’en fiche mon billet ! Oh je 
sais bien ce qui dérange, petit. Tu veux pas faire affaire avec un bandit comme moi, c’est 
ça ? Mais réfléchis, Jim. C’est qui les plus malhonnêtes dans tout ça ? Tes copains à toi, ils 
volent les pauvres, et après ils fabriquent des lois pour se protéger de leurs crimes. Alors 

que nous, les pirates, on vole les riches ; et qui nous protège, nous autres ? Personne, 
petit, sauf le vent et les vagues – et puis not’grand courage. Moi, je passerai pas ma vie à 
ramper devant cette bande de brigands du grand monde. T’es un bon garçon, p’tit. Je sais 
que tu comprends tout ça. Alors voilà ce qu’on va faire, toi et moi : Demain, je t’emmène 

avec nous, on leur fait croire que t’es un otage. Quand on aura trouvé le trésor, je te 
garderai ta part. Je te donne ma parole de pirate : ça vaut tous les trésors du monde. Et si 
ça tourne mal, oublie pas de raconter que John Silver a refusé qu’on touche à un seul de 
tes petits cheveux. Regarde, Jim : c’est déjà le matin ! Allez, debout – on a de la route à 

faire, tonnerre. A nous le trésor de Flint ! 
 

 
 

Pour aller plus loin : https://jolly-roger.fr/histoire-pirates/samuel-bellamy-balck-sam/ 
 

 



NOTRE ADAPTATION 
 
 

EXTRAIT 
 
Billy Bones – Personne ici. Y a-t-il beaucoup de clients dans ton auberge, petit ? 
Jim – Non, monsieur, pas assez, malheureusement. 
Billy Bones – Tu n’aurais pas vu par hasard, un grand type avec seule jambe ? 
Jim – Non, Monsieur, j’ai jamais vu un type avec une seule jambe ! 
Billy Bones – Parfait ! C’est parfait ! Je vais m’installer ici, je vais reposer un peu mes vieux os. Amène-moi un bon rhum petit, et que ça saute ! 
 
Jim sert un verre de rhum. 
 
Billy Bones – Appelle moi Capitaine si ça te fait plaisir.(il fouille dans le coffre) Voilà une pièce d’or par avance, ça devrait suffire pour quelques 
jours. Bah quoi, qu’est-ce que tu r’gardes ? T’as jamais vu une balafre ? Ca, petit, c’est un p’tit souv’nir de vacances tu vois ce que je veux dire ? 
C’est tout c’qui reste du Vieux Flint le Pirate.  Eh ouais ! Voilà ce qui se passe si tu t’en prends au vieux Capitaine ! Le Capitaine, c’est moi –le 
Grand Capitaine, celui qui a réglé son compte à Flint, le plus terrible pirate que la mer a jamais connu ! Un bout de ma joue, c’est tout ce qu’il a 
pu obtenir de moi – ressers-moi un rhum. (il boit un deuxième verre) J’t’aime bien petit. T’es un chic bonhomme – quand on est sage et 
honnête comme toi, on n’a jamais d’ennuis, crois moi –Et tu sais la meilleure ? Ton rhum est encore plus chic que toi. (3ème verre) Si tu vois 
passer un marin avec une seule jambe, préviens-moi – c’est tout ce que je te demande.   Faut jamais faire confiance à un marin avec une seule 
jambe, c’est moi qui te le dis. En attendant : à la tienne, mon petit ami ! 
 

Ils étaient 15 matelots, sur le coffre du mort 
15 loups, 15 matelots 

Et une bouteille de Rhum  



Il s’agit d’une adaptation de Ophélie Kern, commandée par 9Thermidor. Ophélie Kern est auteure et metteure en scène. Elle a co
compagnie du Vieux Singe, qui propose des spectacles et des ateliers 

http://www.levieuxsinge.com 
 
En marge de ses productions dramaturgiques propres (
Difficiles à Croire de Hans P…), elle adapte des classiques pour le théâtre à destination des enfants et d
l’auteure et la conceptrice d’un diptyque d’après Homère
théâtre jeune public de la Ferme des Animaux de G. Orwell (Cie Arfi
Toulouse. 
 

 
 

de Ophélie Kern, commandée par 9Thermidor. Ophélie Kern est auteure et metteure en scène. Elle a co
Singe, qui propose des spectacles et des ateliers à Lyon 7.  

productions dramaturgiques propres (Les Fougères Crocodiles, Les Insomniaques, Les Aventures Passionnantes Quoique 
), elle adapte des classiques pour le théâtre à destination des enfants et du plus large 

que d’après Homère : Les Contes de la Guerre de Troie et Le Voyage d’Ulysse, 
de G. Orwell (Cie Arfi-Lyon). Elle anime des ateliers et des recherches sur l’écriture

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ile au Trésor Acte 1 Sc 1 / l’Auberge 
 

de Ophélie Kern, commandée par 9Thermidor. Ophélie Kern est auteure et metteure en scène. Elle a co-fondé la 

Les Fougères Crocodiles, Les Insomniaques, Les Aventures Passionnantes Quoique 
u plus large public. Elle est, en autre, 

Le Voyage d’Ulysse, etd’une adaptation pour le 
echerches sur l’écriture entre Lyon et 



VOCABULAIRE 
 

 
Affréter un navire : préparer un navire en vue d’un voyage. 

 
Balafre : cicatrice. Billy Bones raconte qu’il la tient d’un combat ancien avec Flint, « le plus terrible pirate que la mer ait jamais connu ». On peut mettre 
en doute sa parole, puisque le Docteur révèle à Jim qu’en réalité, Billy Bones était un ancien collaborateur de Flint. Le Docteur Livesey reconnait Billy Bones, 
qui se fait appeler le Capitaine, grâce à sa « célèbre balafre ». 

 
Castagne : argot pour la bagarre. Verbe castagner.  

 
Fortin : petit fort (construction dans laquelle les nobles se réfugient sur l’île pour échapper à la mutinerie des pirates) 

 
Je t’en fiche mon billet : expression fétiche de John Silver. = je te le garantis / j’en mets ma main à couper… 
 

La Marque Noire : c’est une tradition des pirates. On remet un papier appelé « Marque Noire » à un pirate pour lui indiquer qu’il va être exécuté. La 
Marque Noire précise souvent l’heure de la mise à mort. Dans le spectacle, elle apparait deux fois : Chien Noir la remet à Billy Bones à l’acte 1 / les pirates la 
remettent à John Silver à l’acte 3. 
 

Marronner : signifie « abandonner seul sur une île » dans l’argot marin. Ben Gunn, ancien pirate, a été « marronné » par Flint sur l’île au Trésor.  
 

Mousse : apprenti marin chargé des corvées sur un navire 
 

Saignée : pour soigner une blessure, on ouvrait le blessé pour le vider de son sang impur. 

  



 

LE THEATRE D’OBJET 
 
On appelle Théâtre d’Objet une branche contemporaine de la marionnette. 
Traditionnellement, on reconnait trois grandes familles/techniques de marionnettes : Le fil 
(marionnettes Tchèques, Siciliennes), la gaine, et la marionnette portée. Avec le fil, très vieille 
tradition, le manipulateur est placé au-dessus de sa marionnette, par exemple sur une 
coursive qui domine le castelet (Castelet = théâtre de marionnette qui présente à la fois un 
cadre délimité pour l’image et un dégagement hors vue du public pour la technique 
machinerie et manipulation). Avec la gaine, le manipulateur est placé en dessous de son objet, 
car les marionnettes sont enfilées comme « des gaines » sur ses doigts hissés au-dessus de la 
tête,(pouce/index et majeur) qui assurent le squelette et les articulations de la marionnette. 
C’est une discipline très physique, qui demande souvent une dissociation des mains (dans le cas de manipulation simultanée de 2 marionnettes). La plus 
emblématique des marionnettes à gaine est le Guignol lyonnais (1808), personnage hautement subversif, qui trouve son pendant en Espagne avec Don 
Cristobal ou en Iltalie avec Pucinella, tous deux inspirés du fameux Polichinel français.Polichinel est un personnage de farce mais il concentre toutes les tares 
et tous les vices de ses contemporains (avare, cupide, infidèle, lâche, vaniteux etc…).  
La marionnette portée affranchit le manipulateur de ces contraintes et consiste à manipuler directement l’objet marionnettique en le « portant » soit à vue 
du public, soit de façon illusionniste (voile noir/fond de scène noir).  Cette technique viendrait d’une tradition japonaise de marionnette dite « bunraku ». 
Depuis quelques décennies, la marionnette connait un renouveau et une créativité inédite qui place le genre au cœur des saisons de programmation.  
 
Le théâtre d’objet consiste à utiliser des objets de la vie courante et de les animer. Il s’agit donc d’une manipulation accompagnée d’un jeu dramatique 
« dirigé » sur l’objet animé, comme on le fait pour une marionnette. Au théâtre, les objets sont traditionnellement utilisés comme des accessoires, ou des 
éléments de décor. Ici, ils sont des matières dramatiques à part entière, Ils peuvent même être personnifiés. Le théâtre d’objet est un art essentiellement 
visuel, qui s’inspire de la matière réelle du monde. 
 
On utilise généralement des objets issus de la récupération, rescapés d’une vie précédente.On considère en effet que les objets apportent avec leur usure, 
leur altération, une vie poétique qui inspire leur nouvel emploi.  Les objets créés par les hommes portent tous la trace de l'humanité qui les a engendrés. 



Quelques aventures de cie de théâtre d’objet notoires en France et en Italie depuis 40 ans : Le théâtre de Cuisine, Théâtre Manarf, Teatro delle Bricciole, 
Piccoli Principi, Vélo Théâtre. En Belgique : la Cie Gare Centrale. 
 

Notre spectacle 
 
Le spectacle emprunte à plusieurs traditions. 
Il est un alliage de théâtre, de narration musicale, de marionnette, et de théâtre d’objet, sans appartenir complètement à aucune de ces esthétiques. 
L’ingrédient théâtre : la voix du conte et le jeu incarné (personnages joués en situation et au présent) 
L’ingrédient musical : c’est un duo entre un comédien manipulateur et un violoncelliste. A deux, ils composent les univers et les situations de l’histoire. 
C’est une musique créée sur mesure, qui a une vocation non pas illustrative mais narrative. (Voir prochain Chapitre La Musique) 
L’ingrédient théâtre d’objet : Les personnages sont représentés par leur chaussures uniquement. La chaussure estun objet récurent, fil de figuration de 
toute l’histoire.  De même une quantité d’objets annexes sont des chaussures détournées de leur fonction originelle : des pistolets talons aiguilles, un 
bateau pirate soulier compensé, un plot d’amarrage sabot etc… 
L’ingrédient marionnette : Les personnages sont représentés par leurs chaussures, mais les chaussures ne sont pas les personnages.Elles sont les parties 
matérialisées qui évoquent le tout invisible. Par leur manipulation, elles font apparaitre les personnages qui les habitent. Hormis leurs chaussures qui sont 
réelles et représentées, la totalité manquante des personnages est confiée à l’imagination des spectateurs.A la manière d’un roman où les descriptions des 
personnages engendrent chez le lecteur une fabrication mentale et subjective de leurs traits et de leurs apparences. 
  



 
Pourquoi le choix des chaussures ? 
C’est un choix qui inspire une vision ludique de l’histoire. C’est un jeu qui consi
C’est un choix de cadre : une vision au ras du sol. En langage cinéma, 
posée à terre. Cette vision particulière est celle du clandestin, ou celle de l’enfant
dans la salle, dans un buisson, dans un tonneau, etc… Comme si l’histoire était 
C’est enfin le choix de faire un focus sur un outil fondamental du jeu théâtral et de l’acteur, dont souvent le public est détourné
ses pieds. Les appuis sont les éléments qui nous connectent à la surface
sources de nos mouvements, les profonds receveurs
 
Au milieu de cet ensemble de paires de chaussures, seul Jim Hawkins est r
figuration : il met en valeur l’enfant au cœur de la communauté adulte, et le personnage principal
 
Notre castelet est un comptoir à extensions mécaniq
En utilisant les principes traditionnels de levage, trappes, mini
 
 

de l’histoire. C’est un jeu qui consiste à raconter une aventure avec « seulement
du sol. En langage cinéma, notre spectacle serait une succession de plans où la caméra aurait été délibérément 

rticulière est celle du clandestin, ou celle de l’enfant : caché sous un comptoir d’auberge, ne vo
dans la salle, dans un buisson, dans un tonneau, etc… Comme si l’histoire était reçue du point de vue d’un témoin étranger et «

sur un outil fondamental du jeu théâtral et de l’acteur, dont souvent le public est détourné
sont les éléments qui nous connectent à la surface de la terre. Ils sont les ressorts de notre mobilité, les socles de notre corpulence, les 

, les profonds receveurs/amortisseurs de nos moindres émotions. 

ensemble de paires de chaussures, seul Jim Hawkins est représenté à échelle humaine par le comédien. Ce procédé 
met en valeur l’enfant au cœur de la communauté adulte, et le personnage principal qui est également le narrateur

est un comptoir à extensions mécaniques. C’est une boite compacte qui contient toute l’histoire en variant 
de levage, trappes, mini-machinerie à soufflerie, il se transforme en océan, en jungle, en proue de navire,

 

seulement » des vielles chaussures. 
serait une succession de plans où la caméra aurait été délibérément 

: caché sous un comptoir d’auberge, ne voyant que les pieds des pirates 
du point de vue d’un témoin étranger et « illégitime » à l’action. 

sur un outil fondamental du jeu théâtral et de l’acteur, dont souvent le public est détourné : les appuis du comédien= 
de la terre. Ils sont les ressorts de notre mobilité, les socles de notre corpulence, les 

. Ce procédé installe un contraste de 
qui est également le narrateur. 

en variant les échelles de représentation.  
machinerie à soufflerie, il se transforme en océan, en jungle, en proue de navire,etc … 



LA MUSIQUE 

 
La musique au théâtre, qui plus est la musique vivante, jouée en direct au plateau et composée sur 
mesure pour l’occasion, ne se cantonne pas à un rôle d’accompagnement sonore. 
Ici, le musicien agit comme un narrateur omniscient, tantôt soulignant l’action, tantôt révélant les 
enjeux et émotions sous-jacentes d’une scène. 
C’est alors un véritable jeu d’écoute et de passe-passe qui s’opère entre le comédien et le musicien 
qui prennent tour à tour les rôles de narrateurs et d’illustrateurs en veillant à ne jamais opérer de 
ruptures dans le récit.  
La musique contribue également à l’identification des différents personnages en ayant recours, 
comme au cinéma, à des thèmes musicaux bien distincts qui vont se répéter tout au long de l’histoire à 
l’apparition de tel ou tel personnage. 
Chaque protagoniste est donc identifié par un repère visuel (les bottes) et sonore (la voix et le thème 
musical qui lui sont propre). Le 
parallèle avec le cinéma se retrouve également dans l’utilisation de bruitages, réalisés au violoncelle, 
faisant partie intégrante de la partition musicale. Vous y reconnaîtrez: des mouettes, le bruit des 
vagues, le chant d’oiseaux exotiques, quelques grincements de portes..  
Afin de réaliser tout cela, le musicien, à l’instar des peintres, s’appuie sur une palette de couleurs qui, 
une fois mélangées vont évoquer une sensation. 
Parmi toutes ces couleurs, on peut notamment évoquer la tonalité, plutôt sombre ou plutôt claire (en 
musique on parle de mineur et de Majeur), le rythme, lent ou vif, la tessiture, aiguë ou grave. 
Ainsi, une rythmique rapide associée à une tessiture aiguë évoquera plutôt la joie ou le danger, selon la 
tonalité, sombre ou claire, utilisée. 
A l’inverse, les rythmes lents évoquent plus volontiers le calme ou la tristesse. 
 
On peut facilement faire le parallèle entre le rythme auquel bat notre cœur lorsque l’on ressent une émotion et le rythme employé pour 
caractériser cette même émotion en musique. 
Il est aussi amusant de constater que la peur, qui, dans la vraie vie, est souvent engendrée par l’inconnu, se caractérise en musique par une 
succession illogique et inattendue de rythmes, de tonalité et de tessiture afin que l’oreille de l’auditeur ne puisse jamais s’habituer et ainsi 
demeurer dans l’inconnu. 
 



PISTES ET JEUX AUTOUR DU SPECTACLE

1. LA CARTE AU TRESOR 

 

Voici la carte au trésor, dessinée par Stevenson.
comme étant la « véritable » carte au trésor, et appartient à 
des cartes et îles imaginaires. 
 
D’Homère à J.K Rawling en passant par Tolkien, Bacon ou 
peuplent la littérature, mais aussi le cinéma la BD, les jeux vidéo
Autour de leur venue au spectacle, les enfants peuvent plonger au 
et cartes imaginaires : les collecter, en retrouver les points communs et les différences
 
Piste 1 : la Carte de Flint (Ile au Trésor) 
En s’appuyant sur le roman, les enfants peuvent retracer le parcours de Jim et de l
 
Autre piste : dessinez votre propre carte au trésor.
 
 
 

Pour aller plus loin : https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_d%27%C3%AEles_imaginaires#Dans_la_litt%C3%A9rature

 

PISTES ET JEUX AUTOUR DU SPECTACLE 
 
 
 
 

Voici la carte au trésor, dessinée par Stevenson. Elle est reconnue  
trésor, et appartient à la longue tradition  

kien, Bacon ou Swift, ces îles  
littérature, mais aussi le cinéma la BD, les jeux vidéo…  

Autour de leur venue au spectacle, les enfants peuvent plonger au cœur des îles  
les collecter, en retrouver les points communs et les différences… 

ppuyant sur le roman, les enfants peuvent retracer le parcours de Jim et de l’équipage. 

dessinez votre propre carte au trésor. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_d%27%C3%AEles_imaginaires#Dans_la_litt%C3%A9raturehttps://fr.wikipedia.org/wiki/Liste_d%27%C3%AEles_imaginaires#Dans_la_litt%C3%A9rature 



 
2. NAVIRES ET EQUIPAGES 

 
 
 
L’Equipage :  
Le commandement 

•       Capitaine 
•       Second (ou premier lieutenant) 
•       Canonnier (ou second lieutenant) 
•       Maître d’équipage 

Les maîtres 
•       Pilote et Timonier 
•       Maître-canonnier 
•       Les trois maîtres artisans : Charpentier,  

calfat et voilier 
•       Chirurgien 
•       Cambusier ou Quartier-Maître 
•       Cuisinier ou Coq 

Les matelots et artilleurs 
•       Matelot – (et mousse)  
•       Gabier 
•       Artilleur 
•       Moucheur  

 
  

 



 
 
 

POUR ALLER PLUS LOIN 
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Liens Vidéo et Contacts 

 

 

Lien teaser : https://www.youtube.com/watch?v=4nP_JUKVa80 

 

Contacts Diffusion : Anne Vanheesbeke // prod.9thermidor@gmail.com // 06 51 21 51 72 

Contact Artistique et Technique : Stéphane Boireau // neufthermidor.contact@gmail.com 

Contact Auteur : Ophélie Kern // oph.kern@gmail.com 

Contact Musique : Pierre Burette // pierre.burette@gmail.com 

 

 

 

 

 

 


